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LES fRINCIF ALES l:l;cL.'~DIES DES R·\CINES DES CULTURES

~.1ARAICHERES AU LIBAN ET LES IŒTHODES DE LUTTE CI

Les affections parasitaires des rarties

aériennes des plantes sont f2ciles à observer La ,lupart des

agriculteurs connaissent leur ori~ine et les movens de lutte à

emplo~rer. far contre, les dégâts dûs aux chempirnons du sol

restent g8nAralernent insoupconnés, car leur présence est rare­

ment signalée par des svmrtômes caractéristi0u8s et spectacu­

laires. Fourtent, leur action reut entraîner d'import~ntes

baisses de rendement. Aussi nous a-t-il paru nécessaire de

donner quelaues renseignements R leur su~et.

Ces chamri~nons ont pour caractéristiaue

commune d '~tre prAsents dE'n.s L·, sol. Certr'ins sont cRpables

d'y vivre et de s'y multi··lier activement marne en l'absence

d'une plante-hôte. On ne peut donc pas esrprer les éliminer

en évitant le retour de plantes sensibles dans la succession.

n'ailleurs, la r·'u::-art des "'aresites r1e cettP. catArrorio (les

_~.ium, los ~hizoctonia) lù !.~ls8rium._so~8ni, etc.) ont une

gamme d'hôtes très étendue, ce qui rendrait difficile le choix

d'un assolement.

Heureusement les rIantes, très sensibles à

l'étDt juvénile, acauièrent généralement assez vite une rela­

tive résist8nce à ces cham··iPTlons. Des rrécautions au moment

du semis et "Gndant le sé jour en pApinière permettront le



i

•

..

•

- 2 -

plus souvent d'assurer aux plantes une vigueur suffisante

pour traverser cette période critique de faGon s8tisfaisante •

D'autres chamriP-1lons sont incarables d'une

vie active dans le sol Quand la rIante cm 'ils parasitent a

disraru et sc maintiennent Ft Ifétrt de vic rr'lontie grace à

des formes de conserv2tion (sclérotos, chlamydosrorüs, etc.).

La virulence de ces parasites ost souvent limitée à une plantu

ou à un rctit groure do plantes. Dans co cas il sora possible,

par l'introduction de culturGS non sensibles, de réduire pro-

gressivemont la ouantit6 do champignons rathogèncs présents

dans 10 soL

Nous indiquons ci-dessous les champignons

.du sol obsf:rvés au Libém sur los cultures maraichèrus, classés

suiv8nt le stDde de dévclo"r'ümunt de la plante attaquée et la

partie de la rIante oui est atteinte

1/ pépinières et jeunes plantes

!-y!-hiu~~

Rhizoctonia solani_. -"_. ----. . _._---- -- - - ....-

2/ plantes dévelorrées :

- maladies v8sculairos

Fusarium oxys]9r~

Verticillium alboatrum• • ~a ~

- maladies des racines :

Colletotrichum coccodes

PhytoRhth~":-p§:rpsitica

Pyrenoch?e~~y~opersici

Pyrenochneta terrcstris
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Rhizoctoni~ b~t3ti~olu

- maladies du collet =

ColleJ:~.9tricpum _c_:hr_cin~n~

~~r~icium rolfsii

Fusél.rium solnni- - ~.- ...._-
.!Ielminthos1orium ûllii

Rhizoctoni~ solani----- - ----.-
Sclerotinio. scleroti~

Chacun de cos parcsites SûrQ étudié plus bos,

dans llordre alphab8tique. Nous ferons Quparnvnnt quelques

~cmarques générnles conc~rn~nt les moyens de lutte •

Remar~ues concern~n~ le~ ~emis et les pé~inières :

Nous ne saurions trop insister sur ln néces­

sité d'obtenir une bonne levée ct do disposer de plantes

saines et vigoureuses. Une pépinière négligée devient raride­

ment un foyer d'infection. Des plantes contaminées avant même

le repiquage auront une reprise difficile ct n'assureront

jamais une bonne production.

Deux séries de mesures, qui sont complémen-

tnires, doivent être prises :

- désinfection des couches de semis : le

trnitement à la vapeur est certninement le plus effic~ce, mais
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il nécessite un aprnreillage coûteux et ne peut ~tre envisagé

aue dans le c~dre d'une coopérntive. Cepend~nt ~ŒSSlAEN et

LAFON, dons leur ouvrc.ge sur les Halndies des Flnntes l''fnrnî­

chères, sign~lent une méthode simple, miso au Foint par l'Ins­

titut exrérimentnl des Tnb~cs, à Berger~c. Une pInque de tôle

est rosée nu-dessus diun foyer sommnirement constitué. Sur ln

plaque, on ét~le la terre à stériliser, en uno couche de 10

cm dtépaisseur. Ln pl~que est chaufféo et l'on nrrose l~

terre de f,"'con A obtenir une nbond"'nto rroduction 0.e v"-''''eur.

L'opér~tion dure un ~u~rt d'huuru ut ln turro rout être uti­

lisée quolques jours nrrès lu tr~ itoment.

Los trnitemonts chimicues sont d'un emploi

commode m~is rnrfois délic~t, à cnusû dus risoues de toxicité

pour les rIantes ~ussi bien quo rour 10 mrunirulntouro Il ost

nécessniro de rrévoir un long délai ontra 10 trnitumont du

sol ot son utilisntion. Le méthyldithiocnrbnmnto do sodium

(tyro V~ram) ct 10 méthylisothiocyannte sont los 11us intéres­

snnts cnr ils sont EJffic~.cus à 1,'1 fois contre: los chamrignons

ct contr~ lus némûtodos. On umrloiu on g~nérnl l à 1,5 litro

do Iroduit dnns 10 litrus dre~u, }our 10 mètrûs c~rr~s. Il

ost indis~'EJnsnblü du biun t,n.ss~)r 1(; sol nrrès l' nJ:'1 lic"tion,

ou môm~ do lu rùcouvrir nvuc dus bâches, lOur que 10 trnitemont

soit efficnco. On onlèvù lus baches nu bout d'unü semaino.

Le semis no sür~ fait que trois semnines Flus t2rd, nFrès

avoir biné suyurficiollument la sol FOur évncuor co qui rùstü

du rroduit.

- tr~itùmùnt dos sümuncüs : il nécessita do

très rotitüs ounntités du ]roduit, do l'ordro do 2 à 3 ~nmmos

rar kg dû samcnco. Il ùst im~ort"'nt do no r~s d41assar los

doses indiCluéüs, sous j" oino de r-hytotoxicité. Solon qu'il
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s'agit de g.r~inGs lissos ou non, on für~ un ~oudr~gc humide

ou sec. Pour lus gr~incs lissus, sur lesquelles los produits

ni ndhèront """'s, on mélQng,;r~ los sumuncos nvoc unu Foudru

mouillr,blo, "uis on D.jouturn unu très I~0titu qU:-'.nti té d' C;1U

ot on mélnng~r~ à nouv~nu. L~ iroduit lu llus cournlTImCnt em­

Floyé est 10 disulfuru de tétrnméthylthiur~mG (Thir~mu), oui

est lu moins rhytotoxique. L'éthylène-bis-dithioc~rbn~~tudu

mnngnnèso (H::mèbu), lû N-trichloro-méthyl mvrcnJ tocyclohoxènu

dicnrboximido (Cn~t~nu) ut lu N-trichlorométhylthio~htalimido

(Phnlt~no) ~euvent ntr~ Qussi utilisés. Il fnut évitvr d'em­

rloyur dvs mélrng~s de cus Jroduits rvuc dus suIs de cuivre,

commu on en trouvl,; r~rfois d."'.ns 1-.; cOmnlurcü, c~r lu cuivre ""­

un effet dA1 rvssif sur 1:-. g, ·rmin,....tion. LorsCluv lus rrinci­

raux 'nr~situs à rudout0r ~u momvnt du l~ luvéù sont dûs

.fus~r~um, on lourr~ utilisur dus fon~icidüs or~nno-mercuri­

auos, on s"'ch~nt OU0 d0S rtosus tro} éluvé~s du cus rroduits

rouvent c..voir un-.; nutto :'.ction lhytotoxiquu. L'un dos comrosés

les tlus offic~cos ost 10 chlorurv de méthylmvrcure (Cérésnn),

à l g rnr kg.

Tous lus lroduits quo nous ~vons mentionnés

ci-dessus ontr·..:nt dnns l~ comy osi tion do fon~icidus nctuollo­

mont en vuntu nu Libnn sous différents noms commvrcinux.

Rom~rgucs ~oncornnnl12-1utte en cours do v~gétction :

Pcnd~nt toute ln durAO do ln culture, le

système r~cinniru, onfoui d~ns 10 sol, reste inrccessible. Il

ost donc im~ossible d'envis"'gor dos tr .... itemonts réguliers sur

l·s r"'cinûs commo on en lr·'!tiquo sur le feuill~p'e, rnr cxcmrlo

contrü 10 mildiou. D'o.utru Inrt, l'étnt nctuel do l'industrie

des fongicides ne nous ;ermet Ins encore de disyoscr d'un rro­

duit systémique qui, fulvérisA sur les feuilles, T'uisse sc
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réfnnnro dans la rlnnto toutu entière, CODOO certains

insocticir!es. Los rochorch~s f1'l.i tes ~lnns co r!oonino ont

donné des rosultets uncour:1.gonnts, mis restont nu st[t.!o

Q~qérinental en co qui concerne llots chnnr-ignons :~u sol.

Do co fnit, ltoD~loi ~üs fongicides ~oncuro, seuf eXcoltion,

licité nu trnitunont dos sanane.s.

Il fnu!rn donc nvoir recours à dfnutres

I:1Oyens de rrotection. L'un c!os rlus sntisfnisnnts 10ur l'uti­

lisnteur est 1 'oul.loi c!e v~riétés résistnntos. Nous in liCJuo"

rons chnque fois ~uo cu sûrn 10ssiblü celles ~ui sont en

ventu nu Libnn. Los techniru~s cultur~los ont nussi une

grnn~u inrortanco : il n'ùst l~s inutile d'insistor sur le

~anger ~o r/'réter l:lusiours nnnéos r~u suito ln nêne culture

à ln n~nü rlnce ; llirrig~tion, lus binages, ln fftouro,

~ouvunt avoir !os répercussions sur ltétnt sanitaire. Nous

Duntionnons souloDont ~our nGnoiro ln tochni~uo de ln greffe

sur un torte-greffe résistQIlt : 0110 '~onno ·1 toxcellents ré­

sultnts rois n tost Gcononir:u\n:lùnt ncceltnble ("ue dtms r!os

conditions 10 culturo très intunsive.
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Oo],lototrichuo circinans :

Ce chamrignon forœ Sur les ~cailles

extérieures des oignons blancs des taches noires irrégu­

lières. Les oignons colorés ne sont :Fes attaqués. Le 0010.­

die est sans gravité, snuf si l'nttn~ue est rrécoce, ce

~ui se produit rnreount.

Le C. circinnns so consurvo dons 10 sol

grâce à sos sclérotos.

On nssurorn un séchage rnlidù dos bulbes

nprès la récolte pour 6vit(Jr quo le C. circinnns. contmuo

à so dévolopPJr sur lus éco.illus e

Collototrichuo coccodos :

Lus syoptôoos Frovoquüs lnr co parasite

sont faciles à reconnaître. Los rncinus su couvrant de

r·etits sc16rotus noirs viviblos à l'oeil nu, puis l'écorc·e

pourrit et, dans un stcdo ultimo, se d6tnchù. Lüs rIantes

nttD.~uées sont 10 tonnto, l'auburgine, 10 ~iCunt (ninsi

quv 10. rOt1CO do terre). La cnladiv so dGvelo~~ surtout on

fin de culture et nbr-.issa 10 rendur.lent des dcœnièros

cueillottes. Ln ~lu~ort des outrus cultures nnrnîchèros

(sauf ln carotte) peuvent ~trù inoculées ex~érinentnlecont

mais, dans la naturo, do toIles contnninntions seDblont

très r~ros. 10 C. coccodos est considéré dans t:lusiours

~QYs comee un ~nrasite inlortnnt dûs fruits de tonato.

Les conditions clin~ti~uùs doivont ntre lùu favorables

à ce type de dôveloppuoont nu Liban, car nous no l' llvons

jn~is roncontré sur les ~nrtios âéri~nnes. Le chnc~ignon

l'out so conservor longtenfs dans le sol dmis dos restes
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de culture grB.ce à ses sclérotes. Il est fnvorisé ro..r les

sols légers et bien aérés, et les temrér~tures movennes.

Son dévelorrement }:arnsit·'1ire et so.. conservntion sont for­

tement comrromis d~ns les sols gorgés d'enu.

Il n'existe à l'heure ~ctuelle ni trni­

teroient fon!!'i cine ni vn.riété résist:'nte. Les mesures 8 rren­

dro seront donc rréventives : désinfection des lérinièros,

choix d'une rotr'.tion ne f~~iso.nt r CO.s succéc1er une Sol"'n('.c~~

à une autre Solnnacée, butt,'"!ge léger des rlnntes en cours ne
culture ]?our fr~ire nj rnr~ître (los r'"'.cines -:.àventives. Si olle

est rossible, l' inon(lr'tion (~e 1'"'. rC'.rccllo 1enc1=1nt 3 semaines

entre deux cultures ost une bonne mesure ù'érQctic~tion.

Oorticium rolfsii

Ootto ûsrèce Si obse:rve occ·~sionnclloment

sur ln Oate !"'u Norr1 (le Bevrouth, mnis son nire de l rédilec­

tion est le 'Akknr, où nlle rrovoquo des ùégflts imrortnnts

sur diverses cultures. Elle sc trouve..: cl.:'ns les régions SU1·er­

ficiellcs ,'u sol et ntt~que los Ilnntes nu collet, 1rovoqunnt

une Iourriture sèche, ~ris cl~ir, Je toute ln ynrtie corti­

cnle des tiges, ce qui entrr'.îno le dessèchement r·'"'rir~e "e

l'hate. Le C. rolfsii est reconnnissnble en début d'nttnaue

à son mycélium blanc souvent agrégé en faisceaux ou en Fnl­

mettes. ~fuis ce stnde est fug~ce, c~r il est rnliùement suivi

rnr l'inv~sion (~e Jnr~sites secon~~ires et de sa~ro~hytes.

Une obsorv,'"!.tion ....ttentive rormet [l.lors ".e remnrquer sur l'hôte

et n."ns ln terre à rroximité (:e ln. ~.lnnte '_~e 1etites s}:hères

brunes 'le l à 2 mm "~e 'linmètre, qui sont t'les sclérotes, I-er­

mett'"'nt ['.u O. rolfsii'~e se m['intenir très longteml:s '~Qns le

sol.
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Le riment et l~ tomnte y sont lo.rticuli­

èromont sensibles. Nous l'r.vons observé ég::üomont sur l'nu­

borgine, le concoQbro ct l~ courgetto.

Son ,_!~veloL omont oxif':o ~~es tûmréro.tures

élevées. AJ.:'rès ln mort.~o son hôtû, il J eut continuûr son

~évelorrenont sur los ~ébris végétnux fr~is m~is il se trouve

(le l·lus en r:lus concurrencé l:c.r les autres esI-ècûs [tu fur et

à mesure que ln décomlosition ~v~nce.

1[1, lutte ost '~ifficile. On ne rout rns

],:roloser '.le rotation I-uisouo 1.:"1. l lUI ,":'rt 'es rIantes sont sen­

sibles. L'em:t:loi '.Iuno fÛD1ure i'.zot~o riche n ~onné ,~~e bons

r8sult~ts à ouelques exrériment~tours. Di~utrus ont rréconisé

l'utilisr.-tion ~le fi1J.:l.s (le J olvéthylèno noircis, éto..lés sur

le soL Un oss"i 1 r~limin"_iro rAolisé P. Abclé ni ,'1 ) ns ~onné

:le résult~ts très encourc:.gü:mts.

Une luttù ch1Qiquc lout etro onvisngéo

l'our los cultures de hl:'.utc rent!1.bilité, n~is los rro,luits

considérés comme uffic~cus na sont nnlhuurousumont rns rré­

sonts sur 10 II1r'.rché libnnnis : il Si agit~e fongici '.us à

bnso Je I-entnchloronitrobonzènü (F.C.N.B.) ou Jo 2.4.5.tri­

chlororhénntu ,10 sodium, que l' on enfouit à f::tiblü rrofon­

(leur lu long ';1os rnngs nu nomunt ~û ln l'lrmt ...~.tion.

Fus~rium oxys~or~

Cottu (Jsl ècu, très r61nn luu-l.'.'.ns le sol,

coml-run ~ lus formus s::nr01hytiquüs b.:lnc.l~s ot 'los formes

Fnrnsitos très Sléci~liséus Irovoounnt un j~unissemunt èos

l:lnntùs, suivi '~e flétrissement. Les formes lc..rnsitus rénè­

tront (bns leur hôte l-c.r luS r:-'.cines (Jt so réJ. nn lent ensuito
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I-nr les vnissoQuxlnns toute ln : l[1nte, ".0 sorte qu f on

teut les isoler f~cilümont J~s les org~nus aériens. Il

nrrivû qu'une r~rtiu ~u systèmû V' scul~iro suulomünt soit

onv."'.hio : seul 10 côté corrus' on ".nnt '''.e l,~ j.lrmte 1résento

'~~LlS symrtômos. Cûci ust g8nér~1(;T:1ent r.lll.tério.lisé l.r.r un

brunissement ~ûs v~issGnux ~u soctuur mnln".o, fncile à ob­

servor sur un~ tige COUléu. On roncontrû gRnérr'.lorn0nt les

fus,".riosos l un ~."'.nt l~s mois chnu ~s, contrrirc..:1:1Llnt ~ux ver-

ticilliosus oui sont surtout fréquunt\Js on ~'ério ~u fr".îchuo

Il uxistu un ,e;r"'n' nombru 10 forr.lüs sré­

ci'"'l,lis8Lls ,~u Ji:o_ oxys..L0!:.um, cuo l'on 'listinguu suiv."',nt l'hôte

sur loouLll ullus lonnent lus syml tÔr.IÛS TI1!11n Ufs los 11us

p::rnvüs ° Au Lib,".n, nous ~vons trouvé ln formu '~o ln tOnlnto,

c:'ui ost nssu z r8pJ.n '~uu sur ln côte, coll..; ",u molon ct collo

'~u ll:'. l o.stèquo. On lis' oso hûurLlusuElunt, lOur 10, rlur Drt ~os

r-lo.ntos mo.r:1îchèrus, ~ 'un choix ~éSOrT:Io.is iTI1];.ortnnt '.!o vo.ri-

étés résist:1ntuso En cu qui conc..;rnû lr tom~te, quolquos

uneS sont 1-rés~ntus sur lu m,"',rché lib"'n".is : ,oLE.Co 55 VF,

Enrly Pnck VF, Homustun~l, ~~o.rglobu, IJ[:..'1rm~n.~(; RAF, Pco.rson,

Qucon 7, ROffin, Rut~urs 610

Fusrrium sol~ni

Cu chnm}ignon ust très rélnn~u d~ns tous

les sols. Il reut sly conserver longtüt1] s sous forme ~le

hl 1 • '1 '" . l . b . 1" t P "c QL1y(.os}:orus, n~ls 1 ['. L.USSl C. 10SS1. 1. 1 e .. y mener

une existence so.Irorhytiquo t',ctivo 0 Il ];:rovoquc '~es nécroses

c~os r'lcincs ct '!os cho.ncr.;s lu collet. On l'isole très fré-

QUeI:1l11ent à l,"'rtir lUS rt'.cines c.~e 1[1 tom,".tü ct~c l' nubergine,

sur lesquelles il forme ··~(.;s t,"'ches brun-rouge 11uS ou moins
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nllongées. Les lésions ~.U collet sont surtout fréquentes

chez les légumineusûs (fève, hnricot, rois) ct les Cucurbi­

t~cées (concombre, melon). Elles sont sèches, rouge~tres, à

bor~s m~l ~éfinis. Il )cut être l~rfois enfin reslons~ble

~e Ir'. '.isrn.rition '~e jeunus : l"ntules qrès l~ levée.

Le F. solnni est très fréquemment ~ssocié

nu Rhizoctonio. solnni, slécin.lcment '~!"l.ns les lésions lu collet.

Les .~égÔ:~s sont é~::ns co cns l-lus iml ort~.nts qt4e ceux c.~e cha­

que eSjèce envisngée soule.

Les Qoyens le lutte sont limités. On reut

envis:'.gor l'eQl-loi '0 semonces 'lésinfectées mlX orgnno-mercu­

riqucs, en observnnt les Irtcnutions imloséos l~r ln }hyto­

toxicité '~e cos rro ·~uits. Un buttnge soigneux en cours :1e

culture rt' lortern. l arfois une .'"li '~e ûffic8.ce. Les rlnntes à

bulbes (oignon, a.il) sont reu sensibles et J cuvent être in­

tro ~uitos nvec lrofit '~"ns lr'.. rotntion.

Helminthostorium nllii

Cette eSlèco fort ré; ~n 'ue n' n ." [Iutre

inconvénient que .~e noircir les bulbes ~ t c.il, et ne se com­

lorte Ins vérit"'blement en pl.rnsite.

On l·eut éviter un .~éveloi J enent troJ:

i~}ortnnt en f~isr'..nt un nrrochQge rrécoce, nvnnt que toute

ln longueur ~es feuilles soit jnune, et en nssurnnt un séchn­

ge r"'}' i:~e •



•

. .

- 12 -

Phytorhthorn pnrnsitica

Ce chnrnpi~on, qui ~FF~rtient ~u groupe des

milrlious, vit 1~ns le sol et }eut c~user ~e ~~ves ùégats nux

];l...'ntntions de tom1.te et :~e poivron. Ce sont surtout les

plnntes jeunes qui sont nttoquées : le collet devient noir

et pourrit, ce qui entr"".ine 1:--. fo.nnison rnriè.e de lr'. phmte.

Les r'':'.cinos proches (10 ln surfr-.ce peuvent êtro ég"'lement

nttointes. Enfin les fruits ~o tOD~tO ~roches ~u sol ~euvent

êtro cont,'"'.ninés l-nr r_~es écl""boussuros, :'.U r.lonont (les lluios.

Les fruits y.résentent tille grnn '.e t:-'.che brun8, où l f on '~istin­

I?'ue 'los b"n'les concentri(1uos sombres et cl,'"'.iros nlternées.

Ln ch!l.ir P. li intérieur ost noire et l onrrio.

Le l.-L~~~jt~cn ost f~vorisé essentiellement

r"r 18S excès :" o..,u. Il est rr'lrticulièroment fréC)uont en au­

tomne, .....u momont l(ls lremièrG8 l-luies, sur los tom:..,tos ·~'arri­

ère sQison récomf1unt rû~iquéüs. lic.is nous c.vons obsurvé Ilu­

sieurs fois, nu lrintulilIs et ~u ·:18but ~o l'été, los ];.D.rcellos

~~e 1iments ,~,'"'.ns lE'scmolles ~us o.rros" rros excessifs av~ient

rrovocué UllO ~ttnquo génér['.liséo.

Le cont~r.unntion so fo.it üsscntiellor.lent Far

l' e:.1U ~ t irrigntio!lo Il f,:,ut éviter '1' nrrosor :(;S J.~rcelles

sr'.ines nvec le l' e::1.U ayant tr .......ve:rsé Jos Ftrcolles contL'..minécs 0

Il fnut évitur ~ussi les nrros~gcs excessifs, slécinleTIIDnt sur

les ]imcnts. Enfin, à 10 fin ~e l,...... culture, los llrntes

'loivont ütr.' ,"'rr'l chéos r""- i ~er.1Cnt .10 f .... çon à ce que 10 l-nrn­

site no 'uisse r""s s'v multirlior. Los fruits lnissés sur 10

sol rcrrésentünt une sourco .1' infection imy ortonte .
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Pyrenochcetn lycofersici :

C'est l'ngentle ln mnla~ie cles r'tcines

liégeuses l~e ln tomnte et (~e l' nubergine. Cette nffection,

Fnrticulièrement grave sur ln t on::. te , se t1nnifeste (11 nborr:l

rnr ~e letites t~ches brunes, nux limites nettos, sur les

racines. Ces t~ches entourent com~lètenent les rncines, ~uis

s' étenrlent. Leur couleur tourne ensuito nu brun-gris~tre et

leur surfnce rlevient crnquelée, l:uis lié.e;euse et boursouflée.

Cette ril~,l::. '~ie est }::.rticulièrenent grnve sur ln côte nu Nor:l

~e Be"Trouth, où ello est f~vorisée rt',r 1[' culture rél- étée

'e tom:",tes et l' nuborgines ' ....ns les mômes terrnins. Il est

fréC"uent ",0 trouver',es rl"'ntcs lont tout le système rncinnire

est nttncué en fin ~e culture. Cos llnntcs se f~nent 1lus rré­

cocement que los nutres et leur ren~ement est nffccté.

Nous Gvons nussi isolé ce chnmlignon sur

'les racines .!c conconbre. Il no semble U'S y J:.rovoquer 1e

lésions grn.ves, mais il fCtu'lra retonir que le concombre est

une culturo }erm ettnnt l'nugwent~tion Ju ~otentiel infectieux

~-!u I:D.rnsito c-bns le sol. Ccrt,",incs v~riétés ·le melon (non

cultivées ,~u Libnn) y sont également très sensiblos.

L,~ biologie ~~u F. lycol ersici est encore

mnl connue. Il est lrésont en toutes s::.isons, nnis los mois

frnis semblent un reu t lus fnvorablos à son 'll'3volo:n:ement.

L'nccumulntion ~lune grnn~e qunntité 'l'inoculum Inr~it néces-

snire !lvnnt Clue ln mnln,_~ie devienne grr'..ve, ce qui laisse es-

l:-érer qu lune rotntion ju,~icieuso soit efficace. Il fnut avnnt

tout éviter ln succession itconconbre-tomnten ou "tomnte-::'uber-

ginon.Toutes les ll~ntes n'nllnrtennnt ni à ln fnmille 'les

Cucurbitacées ni à celle les Solnnncécs leuvent ôtro utilisée~.

Un butt~ge 'les }:-lantes en cours ;le culture ];eut comrenser r~r­

tiellement ln lertc ~u système racin~ire normnl.
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~nochnetn terrestr~s :

Nous nvons rencontré cette r.J.nln'~ie :~nns

1 It " . , l Bé . il r t .es cu ures .. o~gnons '.e r". qnn, r.K1.~S n es ];.ns I-oss~-

ble a.ctuellement-le '~ire ruelle est sn. sévérité réelle. Les

rncines ~ttn~u80S 1eviennont roses, luis se flétrissent et

meurent. Il s'ensuit un flétrissement corres" on ~nnt ·~u feuil-

Inge et, si 1'1 rtttn('jue est 1récoce, une ré ~ucti()n :~e la taille

'~es bulbes. 10 chnr.l}ignon est f'"'..vorisé lo.r les tem} ért1.turos

élevées et no se ~évelolle bien qu'on été. Il est cnrnble

r~e 1ersister longteI:1I- s~nns le sol.

Nous conseillorons rI' nbor.! ,~~ , éviter ~1e

cultiver ~es Gr~.ninécs (en 1·'"'..rticulier o.:1is et sorf\ho) dans

les terr.~ins cont""-ninGs, CD.r le J~..JC'rrestris r :'.rnsite éga­

lement lours r~cines ; ensuite ~e faire ln récolto le tluS

tôt l ossible, ~e f[',Qon à évit(œ ~u mrucinur.l los ter.J.l-érntures

chnu ~es r1e l'été ; on Iourrn.i t enfin onvisnger, on cnS .le

nécessité, llintro~uction ~e v~riétés résist~ntes ~'origine

nméric"'ine.

Pythium

Ces chnmlignons, leu srécinlisés, sont

cnrnbles -:1' .:lttnquer les Ilnntules .~ 'un très gr'nn.:l nombre

J'es; èces .~.·ms les l.. reI:liers st.:l ~es_le leur c1évclo:Ft:em'ent,

Irincil nIeLlent à ln levée. Les l:lnntes n!ultes Inrnissent

ensuite résist-:ntes !:ms ~cs con"~itions nOrIilnles ,!e culture •

Les semis 'e tom··'te, nubergine, lois, hnricot, Initue, con-

conbrc, melon, oignon, etc. y sont ex]osés • Le chou, le

rt:' ~is et le nn.vet y sont un reu r.J.oins sensibles. Les EYthium

sont gén6r~lenent f .... vorisés l nr les b~sses tel:J.rér~tures,
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l'excès d'eau ct le nnnque j'aération ùu sol, conàitions

exist~nt surtout en Qutomne et en hiver.

Nous avons cerenènnt lU nettre en évi~en-

ce en été un PythiUIJ. Inrasite \.lu collet ,~u conconbre, '~ont

le rouvoir rathogène ne senbluit 1ns affecté In~ les ten18-

rntures élevées.

Le Thir~me est ]nrticulièrement efficace

contre les ~lli~. On l'er.1rloie en trnitement ·.!es senences.

on reut 8~~leLmnt l'utiliser en rulvérisntions sur ~es semis

~ui lèvent mnl, à ln ~ose ~ù 30 grnl~es lOur 20 litres. On

reut nussi utiliser les ":roèuits à b~se de m~nèbc, ca~tnne

ou rhnlto.ne.

~his les rrincirnles mesures à lrcndre

sont l'orJre l rOI hylactique

.. .

efficnco, aération ~es semis.

Rhizoctonin b~tnticola

Cette cs' èce est f~cile à isoler ~es ro.-

cines 'e ln r lur ~rt '~es 1: Inntes r.1,"'rn1chères, à la surfnce

~es~uelles el18 forme J~rf0is ~c très }etits sclérotes noirs.

Son }:'ouvoir rnthogène est à l'eu Très nul 'nns les con'!itions

~~u Libnn.

Rhizoctonin sol~ni,

Cc chnm ignon est r-r8sent r'l.rtout, rnrti-

culièrenent, scnble-t-il, ;~:ms le.. Béqnn 0 On le rencontre sur­

tout ~nns les régions su}.erficielles ~lu sol c~r ses besoins

en oxygène sont assez élevés. Il ; out ~rovo~uer les fontes
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de seois de crucifères et former ~e retits chnncres bruns­

rouges sur les rncines des l 1nntu1es c~e concombre et !~e to:cate,

Jont 10 (~éve10J.:I-emont est ensuite retnrr~é. On le rencontre

nussi sur les r~cinos ~!os Ilnntos r1us ~géos, où son Iouvoir

rathogèno est. vnri~b10 solon los souches. Los attaques au

collot l'euvent lrovor'uor -~es ~égn.ts it1rortnnts. E110s so lré-

sentent cotmle '~es chnncres socs, bruns-roug;es, l'lus ou moins

n110n~és. 10 h~ricot est une ~es rl~ntos los J.:lus sensiblos.

Très fré~uol~ent, on iso10 nussi ~nns cos lésions 10 Fusnrium

sol~ni, "ui ~git on synor~ie ~vcc le R. solnni. Ln llulnrt ~es

souehes sont fr>,voriséos ;'r"r los ter.J.~ 8r~turos élevées du rrin­

teors ot.~e l'été, œis égnler.lOnt 1nr l'huni'.lité (~u sol en

surface. Los nl.titu.les salrol-hytiques :!u R. solnni lui ler-

nottent Jo so nnintûnir in ~éfinimont ùnns le sol, nane en

l' nbsonce (10 culturos. On nc.; ];.-.:ut ".onc pl.S OSl érur l'éliminer

c~:)t}.J: lètununt : o.r une rotntion culturale ni] rOI riéo. Coren'~nnt

on leut abaisser son l~otenticl infuctieux à un nivonu ncccl;­

tnble en cultiv~nt Ù0S ll~ntus )UU sunsiblus à ln suite de

culturos fortomunt attnt:'UtlUS 0 J.NS J:.lus intérc.;ssnntus sont :~es

rbnocotylénones : Jlnntus à 0ulbus ou gr~ninéoso

Lo ];üntnchloronitrobunzèno (P.C.N.B.)

et 10 néthyL1ithiocnrb~nntu :~ù so"~iun sont officncos contro

le R. solnni. Par contro, lu thir~no ost snns offet. Lo

P.C.N.B. n'ust I:1~lheuruusonunt lUS uncoru on vunto nu Liban.

~clorotinin sclorotioruD :

Co chnrll.ignon vit ,lems ln l-:-'.rtiü sUI ür­

ficiello du sol ut il ost ruslonsablü do ln );.ourriture lu

collot :lu r,lnntus n:nnrtunnnt à ln rlurnrt cles eSlècos I:1.'1rnî-
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chères 0 On reut 10 trouvur nussi sur les orgnnes charnus

rrochos ~u sol : tütus -~o chou, pocne ~o Initue, frui ts c~os

Cucurbitncéos. Los );ourriturus sont toujours ·lüs l-ourritures

oollos, très rnri 1onont suivies Jar l'invasion Jo bactérios

ut -le r~ivcrs chnnpignons s~~ ro} hytus. 10 S. sclerotiorun est

reconnaissablo ~ux volunincux sclérotos noirs, ~o forno irré-

gulièro, (Ju'il f0rne sur lus rl~ntus nttne'!uGUs, nu r.liliou

rl 'un nycéliun très bl.-Lnc. Df'..ns c'.:rtnins cns, (tou".tu Jar

exoDl 1o), lus sclérotos sont fornés lans ln DOùllc à l'inté-

riour ~ûs tigûs et nu sont Ins visiblus Jo l'axtériour.

Lu So sclurotiorun ùst f~voris6 l~r un

tonis fruis ct un8 fortû hillli~iv8. C'ost un J~rnsitu GOs

culturos d'hivùr, rélnnc.lu surtout lnns ln régionl'.: Jyé.

Ln luttù consiste surtout à ré'luira

l'hu.ni-1ité à ln surfnculu sol ro.r un USlc.c01J.lmt 'los cultures

et lttr ~us binnJ;os. 10 l·ontnchloronitrobunzèno (poe.N •.B.)

ost très nctif c~ntrQ 10 S. sclorotiorun. Si co fongicidu

nIrnrnît sur 10 nnrch6 lib0nnis, on lourrait envisager son

enrloi -lc.na los culturus :,10 s'"'ln-~o : 10 sol ost trnité avnnt

le ru' i"unge, À. r."iscm -10 20 gr~nnus }. nr r.lètrlJ cnrr6. Il ost

ros&ible r:lo trnitur nussi un cours (10 végétntj.on, on );ulvé-

risant sur le sol ct ln baso~us rIantes une bouillie à 180

grn~nos ~our 20 litres.

Thiolnvio}sia bnsicoln

Co chnn~ignon sonble ~our l'instant leu

réFnn'-~u ct ,l'une irn.rortnnce rrnti~o négligoable. Noua l'avons

rencontré soulonont sur los r~cinus ~'auburgino, où il rro-

vo~uu 'los t~.chus nux striations noirus cnrnctéristiquos. Il
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s'est tlontré très r.nthogène envers l'aubergine ''1nns clus

inocul~tions cxrérinentnlos, ct sn rnreté est snns doute due

à :-lC3S con ,litions oxtériuuros pou f~vornblos, rlutôt c.:u yà un

cnn~u0 ~o virulûnce.

Verticilliuc albontrun :

Cu chao~ignon ne oèno Ins une vic nctiv0

~nns 10 sol nais il lout s'y consùrvor lundnnt }lusiours nn-

n6ûs sous foroo -10 très l-0tits sclérotos. CooDe los clivorsos

fornes :10 Fusariuo oXyBlorUD, il 1=-énètre lCl.r los rncinus et

se rép:m'l ensuitu (Inns lu systènu vasculniro, I-rovoqunnt 10

jnunissonont ,los fuuilles ct le flétrisseoC3nt ];.rogrossif rlos

rl~ntC3s. On rout obsorvor nussi un brunissonunt ~es vaissunux

attoints, fncile à nottru un 6vilonco on suctionn~nt l~s tigus

ou les rétiC'los. Ill. linit.-:tiC'n lu ln n.... l1"'.,lie à C1uolC'uos 80C-

tours Jo Hl. plnnto ust llus tYl iquu (JUù :.l.:ms la C'1S ,los fusn­

riosGs. Cerùndnnt co critèro ost insuffisant ~our ~ifféroncier

les deux ~arnsitus ; sùul un isolonûnt au laboratoire rercet

:.le dire s'il s'.:l.git:l'un Fuso.riun ou ,:l'un Verticilliun.

10 V. o.lboatrun ost consi~éré conou un
1

lnrnsito lOU s1=-écifiquo, cnlnblu ~'nttac.:uur un grnn~ nodbre

do plantes. Au Liban, il ost :po.rticulièronent ré1=-o.n~u sur

l'nuborgine, ct nous l'avons runcontré aussi sur la tonatù,

10 ]imont, 10 concombro ct le chou. C'ost un I-o.rnsitù ùe sai­

son frn~chc. En été, il rûst~ linité nux régions d'altitude

surériouro à BoO nètros. Il faut co~ondant noter une oxceltion

iOlortnnte nvùc los nuburginos, ~ui sont o.ttn~uéus dans toutos

les zonC3s:1o culturu, uaoo un été.
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Il n1existo n,Ihourcusonent rns oneoro

do vnriétés !'auburgino rGsistnntus à la vorticillioso. Il

fau'.lra. '_lonc so contuntür,!o l-ratiquor llos rotations évitnnt

r:endo.nt 1-lusiours annéos 10 rutour dos auburgines sur illl

torrain contanin€:. On reconnnn!o '1' intùrco.lor {lnns la. 'rot!!...

tion des rlantos à bulbus, dus haricots ou illl engrnis vürt

(mis). On trouvo rar contre sur 10 nnrché au moins doux

vn.riétés '!u ton."1.to résistantos : A.E.C. 55 VF, Enrly Pack VF.

On considèro quo 10 V. nlbontruo ost'-"--.0.;,;;;,;;;"..;;;.;,,;..:_

trnnsnis rar los se~nces. L'utilisntion ùo sononcüs s~inus

est rlonc ~o I-r~oièrù iOl·ortn.nco, s:récinluoont on co c;ui con­

co1~o l'nuberginu •




